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A ce disenurs, Monseigneuir Darien répo-d ; il répond au nom
de lýlgr 4'lerbo'méz. Le catéchiste Sitiheli traduit ses parefles à
ses gens, le chef' James en fait autant pour su tribu, et le capitaine
Pau, est l'inter rète des Stains. Voici cette répons e

-"L tre vénéré Père l'évéque est trop faible pour répondre à
vos bniiiie priroles; il me charge de le faîire pour luit Notre
bon Père reçoit avec bonheur vos sentiments d'affection. Oui, il
vous aim--, il vous a aimnés, et il vous aimera toujours comme ises
enfants. Commie il est heureuxitde vous Voir dans de si bonntes
dispo.sitions!O Voulez-vous réjouir encoire plus le coeur de votre
Père, continuiez. à être bons chrétiens et à avancer d ns la civili-a-
Lion. 'e que vous Êtes aujourd'hui prouve que vous pouvez
monter plu.- haut et devenir bien vite comme les blancs, Lies
beaux airs3 qu -vos deux fainfares vionnent de jouer, montro"-t que
VOS goe. s sont capables de îéussir dans ce qu'ils entr -prenneut.
Notre bon Père les remercie d'avoir r- bien j-iué pour lui. Selon
Vos désirs, il v.- vbus bénir et v'ous toueher la main eomme témoi-
gu' go qu'il - e c-msera jamais de Vous uider à être bons et à ga-
gner lo ciel, où il vous don-se rendez-voui&"

Tont les dikcour8 ayant pris fin, et pendant que les fanfares
épui.,ent leur rprtoire, le,4 izauvzages viennent Successivement
serrer et baîiser ~a main de leur évêque Les hommes d'abord,

PUi les feuimmes. Mais les femmes ne sont pas seule-s. Les
vieillles arrive~nt avec un bâton -.ur lequel elles s'appuient en
trembint, Les plus jeunes marchent avec une escorte plus ou
moiîr.a nombreuse d'enfants. Voici une mère qui porte un bébé
dans i-n berceau de paille tre-s>ée: l'enfant et le berceau sont
suspendus ' n bandoulière ù son côté gauche. l.es deux mitins de
lait ère !soutiennient les Pais chane.elanîts de deux petit,& frères;
une quatrième enfant, une petite fifle, marche toute seule devant
la -Mère'; lem' enfants ne sont plis moins4 empressés que leurs
parents à bai-er la main de Monseigneur. Quelques-uns mômne,
sans doute est isouvenir des& anciennes habitudles de leur race, ont

l'ir ea- r zsi le doigt de l'évOque ne serait pas bon à croquer.
Ce e mîit é'. Oaue, en rentrat duns ses apparte~ments, disait, les
larme,- aux yeux : '&Je ne regret te pas de mo'urir; mais si quelque
,chnise pouvait me coûter, Ce Serit de nMe séparer de ce:s chers
enfar.t-q de.s b is qui se montrent si affectueuxetisi reconnaissants. "

Le-t nocces d'argent, d'un évêque missionnaire, célébrées au 1b )rd
d'une tombe, ranz§ éclat et -ans pompe, mais avec des larmes
d'amour et de reconnais-ance, nous ont para bien belles ; elles
eont le Pa l~. des noces éternelles avec, l'agneau divin : Vene-

LES DEFUNTS LES PLUS DÉLÂIISSÉS

De imme que, dans l'ordre des infortunes terrestres, les coeurs
généreux se iientent, entraînés avec plus d'ardeur à secourir les
dés.hérités de ce monde, dot l'extrême détresse semble défier tous-
les dévouements et tous les efforLs; ainei, quand il s'agit des
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